DISCOURS DE M MEIGHEN À SON ARRIVEE AU es dn pente notes OR 


CANADA 


“Je tiens à vous faire part d'un seifiment que les| 
événements qui se sont déroulés ces dernières semaines 
ont profondément gravé en mon âme dit M. Meighen. 
J'ai été impressionné par la valeur réelle et la nécessité 
incontestable des conférences. Ce n’est pas une ‘banale 
platitude””, eneore moins une vaine gloire patriotique que 
de dire que la Grande Bretagne est le plus grand facteur 


du monde au maintien de la paix à l'heure actuelle. C'est 


là une vérité de premier ordre. Elle est en effet celle vers 


qui toutes les nations ont présentement les veux tournés, 
elle est ‘l’homme du jour’’ de l’Europe, pour bien dire, 
et vous ne pouvez en ces jours présents avoir la paix nulle 
part si vous n'avez aû moins une paix effective en Europe. 
L'influence exercée par les hommes d'Etat britanniques 
au sein des conciliabules mondiaux est la plus grande, 
parce que les Dominions et les Indes font partie de l’Em- 
pire et sont de coeur avec lui et parce que la Grande Bre- 
tagne exprime ou cherche à exprimer leurs vues et leurs 
idées aussi bien que les nôtres. 

‘Il n'est pas un sujet sur lequel le peuple des Iles Bri- 
tanniques ne désire connaître l'opinion des Dominions. 
Le Gouvernement britannique veut que nous soyons bien 
au courant de la situation générale, comine il veut connaî- 
tre nos manières de voir et nos opinions afin de leur don- 
ner cours en accord avec le jugement de la ligue des na- 
tions britanniques. Tel'est le but des rapports qu'ont eu 
entre eux ceux qui ont pris part à la dernière conférence 
impériale. Nous devons marcher de pair avec les autres 
nations de l'Empire ou procéder en sens inverse. L’évan- 
gile de l'isolement est aussi l’évangile de la séparation. 
Nous possédons le gouvernement le plus constitutionnel 
qu'un peuple puisse souhaiter. C’est là notre héritage, et 
je ne connais personne qui voudrait le voir se perdre. C’est 
pour ces raisons que je suis pour la coopération et l’unité, 
car j'ai confiance en l’Empire Britannique. Nous avons 
bien nos troubles au Canada, tar les désordres et les fluc- 
tuations, qui semblent épidémiques à cette heure, n’ont 
pas passé sur le monde sans nous atteindre. Mais nous 
sommes, comparés à bien d’autres pays, dans une bonne 
et forte positions Reprenons courage et que chaque classe 
se raisonne un peu, et bientôt tous ceux qui veulent tra- 
vailler auront de quoi se satisfaire. Avant dix ans, notre 
pays fera l'envie du monde entier. J'aime à voyager, 
inais ce qui me plait le plus dans un voyage, c’est de re- 
venir au foyer. Il n'existe pas un endroit que je me sois 
autant plu à visiter que les Iles Britanniques, mais le Ca- 
nada est mon pays, mon travail est ici et je suis content 
d'y revenir. Ne vous attendez pas à ce que je vous fasse 
un rapport du travail de la Conférence Impériale. Mon 
premier devoir sera de reconsidérer avec mes collègues les 
divers problèmes qui v ont été discutés l’attitude qui y fut 
prise par les représentants du Canada et les décisions qui 
y ont été arrêtées. Le Parlement tiendra compte de ce 
qui a été fait. Lorsque le Gouvernement connaîtra l’at- 
titude que j'ai adoptée à cette conférence, il sera temps 
alors de faire un rapport complet au peuple canadien.”? 

Relativement aux affaires canadiennes, M. Meighen 
s'est montré optimiste. ‘‘Il reste beaucoup d'ouvrage à 
faire””, a-t-il dit, ‘mais j'avais hâte de revenir afin de me 
remettre au travail avec mes collègues. Quant à ceux qui 
£e lamentent sur la situation du Canada, je dois dire qu'ils 
n'ont pas beaucoup regardé de près les affaires des autres 
pays à l’heure actuelle.” 


NOUS PRESENTONS NOS HOMMAGES A LEURS 
EXCELLENCES LORD ET LADY BYNG 


Discours de Lord Byng en réponse aux adresses du Pre- 
mier-Ministre et du Maire de Québec. 


A ces adresses Lord Bvng répondit en anglais et en 
français de la manière suivante : 

Monsieur le Premier-Ministre, Monsieur le Maire, 

Messieurs, 

L'aimable et chaleureuse bienvenue que vous venez 
de me houhaiter au nom de la province et de la ville de 
Québec m'est très sensible, et Lady Byng et moi vous en 
remercions du fond du coeur. Mon séjour dans votre pro- 
vince en cette circonstance sera nécessairement très court, 
mais nous nous proposons de revenir prochainement à 
Québec et d'apprendre à connaître le mieux possible votre 
historique province. 

Lorsque Sa Majesté le Roi m'informa gracieusement 
que j'avais été choisi pour remplir les hautes fonctions de 
gouverneur général du Canada, j'éprouvai une grande 
joie et le sentiment de l'honneur qui m'était fait. Est-il 
besoin de vous assurer que je n'ai d'autre ambition que 
de suivre les traces de mes distinguts prédécesseurs. 

Toute récemment eneore vous faisiez vos adieux à @e- 
lui auquel je suis appelé à succéder, en lui témoignant à la 
fois votre attachement et vos regrets. Le due de Devon- 
shire a quitté le Canada accompagné de vos meilleurs 
voeux qu'il a su mériter par son amou> sincère du Canada, 


bei de 
la Grande Guerre que pendant la période ultérieure de 
reconstruction. 

En passant en tout premier lieu par votre province et 
votre ville, je ne puis m’empêcher de partager le sentiment 
qu’éprouvait Soy Altesse Royale, le due de Connaught, en 
une circonstanee analogue, alors qu'il exprima sa satisfac- 
tion de ce que ses premières j impressions du Canada dus- 
sent se former au sein de cette province, si riche par son 
histoire et ses traditions, et dont la population. possède 
des qualités qui font la grandeur d’une nation; la foi en 
Dieu, l’amour Ju sol, et le désir de travailler en paix au 
bien commun de tout le pays.” 

Je suis heureux de songer que, en venant vers vous, 
je ne vous suis pas inconnu, J'ai, en effet, eu l'honneur de 
commander l’armée canadienne en France, où j'af: appris 
à connaître et à aimer tant de Canadiens de €haeune des 
provinces du Dominion. 

‘Au début même de ée grand conflit, le Canada à mon- 
tré le prix qu’il attache aux liens qui unissent les différen- 
tes parties de l’Empire, L'’héroïsme avec lequel la pre- 
mière division canadienne s’est sacrifiée à St-Julien en 
1915, pour supporter l’attaque principale des Allemands 
qui précéda la seconde bataille d'Yprès, a été le digne pré- 
lude d’une longue série de eombats où se sont distingués 


les soldats canadiens. L'enthousiasme des premiers jours 


sut se maintenir, et la deuxième année de la 


Canada en état d'envoyer au 


rre vit le 


front tout un corps d’armée. 


J'estime un grand honneur d’avoir été appelé à comman- 
der ces troupes de choix et d’avoir eu le privilège de con- 
naître et d’apprécier un si grand nombre de,ceux qui en 
faisaient partie. Je me réjouis à la pensée de retrouver 


ces vieilles connaissances à travers tout le Do 


ion, et de 


renouer ces liens de jadis. Depuis quelques héures à peine 
je suis au Canada, j'ai eu le plaisir de revoir plusieurs de 


mes camarades du front, 


Au nom de lady Byng, je vous remercie cordialement 
du très aimable accueil que vous lui avez fait et qu’elle 
apprécie profondément. Elle est impatiente de revivre 
les souvenirs si charmants qu’elle garde depuis des + années 
du Canada et du peuple ‘canadien. 

Je vous réitère, à tous, mes remereiments pour le cor- 
dial et généreux aceueil que nous vous devons. 


EUGENE-MELCHIOR DE 
VOGUE 


(La Presse) 


“L'infini, vu à travers les bar- 
reaux d'une prison n'est-ce pas là 
toute notre vie.’ (E. M. de Vo- 
gué.) 

J'avais quine ans. Comme, un 
soir, nous étions groupés autour 
d'une table feuilletant des livres, 
quelqu'un prit entre ses mains les 
Heures d'histoires, Au vicomte Eu- 
gène Melchoir de Vogüé et lut à 
haute voix “le Testament de Sil- 
vanus”. Le charme opéra sur le 
champ. Tandis que, son volume 
dans la clarté crue de la lampe, le 
lecteur disait les phrases harmo- 
nieuses par lesquelles l’illustre é- 
crivain a évoqué les progrès du 
christianisme primitif en Asie- 
Mineure, en imaginant une sorte 
de confession manuscrite d’un 
converti, Silvanus, qui s’efforcerait 
d'attirer son tour à la foi nouvelle 
la belle Damaris d'Ephèse, les au- 
diteurs le front dans l’ombre, vo- 
yaient surgir devant eux ce monde 
païen, si affiné, si grossier pour- 
tant en même temps, où la doc- 
trine du Christ allait faire de mer- 
veilleuses , conquêtes. A travers 
fenêtres ouvertes, l'air tiède et 
doux enutrait en larges ondes, un 
rayon de lune tombait sur le jar- 
din et les lauriers roses trem- 
blaient dans sa lumière argentée. 
H semblait que nous fusions 
transportés sur la côte enchante- 
rese de l'Ionie: nous voyions la 
fête magnifique que donnait Clé- 
on; nous entendions les homma- 
ges que rendaient les convives à 
la beauté de Damaris, nous sen- 
tions palpiter en nous le coeur de 
Silvanus, pauvre étudiant d’E- 
gypte, épris de l’insaisissable, puis, 
avec lui, nous arrachant à cette 
molesse, nous suivions le Juif qui 
devait, triomphant de toute sa 
philosophie subtile, l’initier à l'i- 
neffable doctrine du Christ qui al- 
lait enfin fournir un fondement à 
Ja vie. 

“Si les Chrétiens ne sont que 
des hommes, de principe qui les ré- 
unit est divin. Au choc de ce 
principe, votre monde tombera en 
poussière __ 


nous, les méprisés, parce que nous 
avons introduit dans l’univers les 
grandes forces nouvelles, la chari- 
té, la souffranéé acceptée, c’est à 
dire le don perpétuel de soi aux 
autres et à Dieu. Vous viendrez 
tous à nous parce que nous avons 
une foi et une espoir, et que vous 
n’en avez plus. Vous viendrez à 
nous, parce que vous nous persé- 
cutez et que nous vous laissons 
faire: la loi de justice veut que 
tout persécuteur soit finalement la 
victime de &a victime”. 


E.-M. de Vogüé avait conquis, 
ce sair-là, mon admiration que ja- 
mais je ne lui marchandai par la 
suite; aucun de ses essais, aucun 
de ses romans, aucun de ses récits 
de voyage ne m'a cependant au- 
tant ému que “le Testament de 
Silvanus.” 

A l’époque dont je parle, j’igno- 
rais la place qu'occupait le grand 
écrivain dans notre littérature 
contemporaine et la part qu'il a- 
vait déjà prise au mouvement des 
idées er France: elles devaient 
m'être révélées peu à peu par la 
lecture même de ses oeuvres, é- 
clairées par les commentaires des 
critiques et par la considération 
des événements qui se passaient au 
moment où elles paraissaient. 
C’est l’objet de cette étude de ten- 
ter de rétablir par une vue en 
quelque sorte indirecte la noble 
physionomie de celui qu’on a mis, 
à juste titre, au rang des ‘‘mai- 
tres de l’heure” et de montrer vers 
quels horizons et par quelles rou- 
tes il s’est efforcé de diriger ses 
contemporains. 

Eugène-Melchoir de Vogüé a 
passé son enfance dans le midi de 
France, en Vivarais sur la terre de 


195 mais cette brane 
s'étant éteinte, le d 
pasé par héritage dans le patri- 
moine d’un autre rameau de cette 
famille. De son séjour dans cette 
demeure æigneuriale, Vogüé avait 
gardé des qualités de fierté, d’indé- 
pendance et de goût aristocratique 
qui s’alliaient parfaitement à un 
enthousiasme sincère pour notre 


Nous triompherons | époque démocratique “car c'est un 


son esprit de devoir, et undévoument constant aux inté-|eur la terre comme dans le ciel, |très grand siècle, a-t-il écrit, n'en 


def aie à « les coeurs qu'il 
froissés dans gr rte habitudes; 
bien aveugles ceux qui le quitte- 
gen te ad Loi 
On voit immédiatement que 

zôn intelleetuel d’E.-M. de bare 
ne &’est pas trouvé rétréci par des 
préjugés de easte ou des parti-pris 
avantageux à une classe privilé- 
giée. Bien loin de là; ce fut vrai- 
ment un homme de son temps; en 
toute sincérité il en partagea les 
aspirations, les tristesses, les in- 
quiétudes aussi. I n’en reste pas 
moins que son style — un très 
grend style —— doit sans doute 
beaucoup à l'influence de ces 
premières années et au- milieu 
choisi dans lequel a vécu de Vo- 
güé. “Quand les aristocrates sont 
intelligents, disait Brunetière, ils 
ne le sont pas plus que nous, mais 
ils le sont d'une autre manière.” 
Nous ne pouvons que nous en fé- 
liciter quand la hauteur des vues 
se trouve sur le même plan que 
leur expression et que l’éloquence, 
même un peu altière, de la phrase 
semble mettre hors de portée et 
au-dessus d’envies mesquines et de 
railleries injustes les idées qu’un 
penseur a dégagées de ses réfle- 
xions. 

E.-M. de Vogüé avait fait son 
droit à la Faculté de Grenoble 
quand éclata la guerre de 1870; il 
s’engagea dans le régiment de son 
frère qui sortait justement de 
Saint-Cyr et s'en alla le rejoindre 
à Rethel. Il le vit tomber à ses 
côtés, mortellement frappé, à Se- 
dan. Lui-même fut blessé et em- 
mené prisonnier à Magdebourg. 
Toute sa vie, il devait garder 
présents les douloureux souvenirs 
de cette campagne et les humilia- 
tions du traité de paix: toute sa 
vie, il se préoccupa de tirer les le- 
cons de ces tristes événements et 
d’en instruire ses compatriotes 
mais il sut pourtant ne pas se lais- 
ser hypnotiser par la trouée des 
Vosges et ïl s’associa à la création 
du domaine colonial que constitu- 
ait la troisième république, dans 
lequel il voyait une oeuvre de sa- 
lut. 

Rentré de captivité, Vogüé ac- 
compagna, comme secrétaire d'am- 
bassade, %n cousin le marquis de 
Vogüé à Constantinople où il al- 
lait représenter la France. C'est 
là l’origine de l’admirable volume, 
Syrie, Palestine, Mont Athos où 
il a rassemblé différents articles 
publiés par la Revue des Deux 
Mondes en 1875 et 1876. Par 
leur éclat, par leur nombre et par 
leur variété, ses autres livres ont 
peut-être .nui, dans l'opinion pu- 
blique, à ce premier volume, pour- 
tant si remarquable. Il semble- 
rait que la diversité des aptitudes 
d'un homme déconcerte sef con- 
mporains et que ceux-ci ne l’ac- 
cdmmodent qu’à regret d’un éeri- 
vain qu'ils ne peuvent, une fois 
pour toutes, classer dans l'une 
des catégories en lesquelles ils vou- 
draient diriger les esprits. Poète, 
critique, philosophe, voyageur, di- 
plomate, historien, tout à la fois: 
c'en est trop, semble-t-il, pour un 
seul homme. 

Quelques années plus tard, char- 
gé de mission diplomatique en E- 
gypte, de Vogüé s’est initié à l’é- 
gyptologie sous la direction de 
Mariette. La terre des Pharaons, 
avec sa vieille civilisation si extra- 
ordinaire, exerça sur son esprit une 
influence profonde et durable 
dont on retrouve la marque à 
toutes les époques de sa carrière 
littéraire depuis les Histoires O- 
rientales, publiées en 1880 jus- 
qu'aux Routes; où l'on a rassem- 
blé ses derniers écrits, en 1910. 

Suivirent six années fécondes 
passées en Russie à titre de secré- 
taire d’ambassade du général Le- 
fl. Vogüé arrivé à Petersbourg 
en décembre 1876, épousa deux 
ans plus tard la soeur du général 
Annenkoff. S'étant épris d'une 
passion très vive pour l'Orient 
slave, il voulut apprendre le rusé 
à fond ; il parcourut en tous sens 
l'empire des Czars, étudia son his- 
toire et envoya à la Revue des 
Deux Mondes d'admirables arti- 
cles sur le Fils de Pierre le Grand, 


les Voyages du patriarche Jéré- 


ter un moment comme à l’une des 
parties les plus importantes de son 
oeuvre, C'est aux yeux de beau- 
coup l'oeuvre capitale à laquelle 
son nom demeurera aftaché”, nous 
dit le comte d'Hausonville. — 
“C'est l’un des livres essentiels de 
la fin du XIXe siècle”, remarque 
M. Victor Giraud. Dans l’évolu- 
tion des idées dans la France con- 
temporaine, il maraue “le tour- 


[nant littéraire” et, “à partir de ce 


moment Vogüé devient un des é- 
claireürs de la route humaine”, 
observe à son tour M. Georges 
Fonsegrive. Il vaut la peine de 
se demander pourquoi. La ré- 
ponse est d’ailleurs facile à trou- 
ver: l’auteur lui-même nous le 
laisse deviner dans son  avant- 
propos. Serait-ce parce que le 
Roman russe a préparé l'alliance 
franco-ruse? “Je crois, écrivait 
E.-M, de Vogüé, qu'il faut travail- 
ler à rapprocher les deux pays par 
la pénétration mutuelle des choses 
de l'esprit. Entre deux peuples 
comme entre deux hommes, il ne 
peut y avoir amitié étroite et soli- 
darité qu’alors que leurs intelli- 
gences ont pris le contact.” — 
Non, il y a plus: l’auteur discutant 
du réalisme en littérature était a- 
mené à préciser les conditions 
particulières à notre temps. “Ob- 
servez dans toutes ses applications 
le travail de l'esprit humain de- 
puis un siècle; on dirait d’une lé- 
gion d'ouvriers, orcupée à retour- 
ner, pour la réplacer sur sa base, 
une énorme pyramide qui portait 
sur sa pointe. L'homme a repris 
à pied d'oeuvre l'explication de 


Vunivers; il s’est aperçu que l’exis- 


tence, les grandeurs et les maux 
de cet univers provenaient du la- 
beur incessant des infiniments pe- 
tite. Tandis que les institutions 
remettaient le gouvernement des 
Etats à la multitude, les sciences 
rapportaient le gouvernement du 
monde aux atornes___"” “On disait 
déjà, il y a soixante ans que la dé- 
mocratie coulait à pleins bords; 
aujourd'hui le fleuve est devenu 
mer, une mer qui prend son ni- 
veau sur toute la surface de l'Eu- 
rope. Cà et là, des îlots semblent 
préservés, roches plus solides où 
l’on voit encore des trônes, des 
lambeaux de constitutions  féo- 
dales, des restes des castes privi- 
légiées; mais, dans ces castes et 
sur ces trônes les plus clairvoyants 
savent bien que la mer monte.” 


Le fondement de ce mouvemert 
démocratique, où le trouver? F- 
coutez : “Le monde est travaillé 
depuis dix-huit siècles par un 
ferment, l'Evangile, et la dernière 
révolution sortie de cet Evangile 
en est le triomphe et l'avènement 
définitif, Tout ce que l’on ren- 
versait avait été sourdement miné 
par la vertu secrète de ce  fer- 
ment_-_-- Tout le grand effort de 
notre temps a été prédit et com- 
mandé par ce mot : Misereor su- 
per turbam.. J'ai pitié de la foule. 
Cette goutte de pitié tombée dans 
la dureté du vieux monde, a in- 
sensiblement adouci notre sang, 
elle a fait l'homme moderne avec 
ses conceptions morales et sociales, 
son esthétique, sa politique, son 
inclinagion d'esprit et de coeur 
vers les petites choses et les petites 
gens.” 

Le réalisme russe est tout em- 
preint de cette pitié qui, chez Dos- 
toiewsky deviendra la “réligion de 
la souffrance”. La démocratie a 
ss dangers: de quel côté chercher 
le salut? Du côté de l'idéal reli- 
gieux. “Le signe le plus mani- 
feste de la vérité d'une doctrine, 
c'est le don de s'accommoder à 
tous les développements de l”’hu- 
manité, sans cesser d'être elle-mé- 
me; ne serait-ce pas qu'elle les 
contenait tous en germe! L'in- 
comparable puissance des religions 
leur vient de ce don; quand l'er- 
thodoxie le méconnaît, elle dépré- 
cie sa propre raison d'être”. 

En 1882, Vogüé renonea défini- 
tivement à la carrière diplomati- 
que pour se fixer à Paris. Désor- 
mais par ses études de la Revue 


. [des Deux Mondes et par ses arti- 
cles du Jourual de Débats, en par- 
tie réunis dans des volumes succes- 
sifs aux titres évocateurs: Specta- 
cles contemporains, Souvenirs et 
Visions, Heures d'histoire, Devant 
le siècle, ete., il exerce sur les es- 
prits de ses contemporains, surtout 
de la jeunesse, une véritable mai- 
trise, A propos d’événéments ac- 
tuels, tels que l'apparition de li- 
vres nouveaux, où la mort d'illus- 
tres contemporains, il se place ré- 
solument en face des questions les 
plus variées, Il y répond en poè- 
te, en philosophe et en historien. 
I] sait unir la rigueur d'une criti- 
que éclairée aux envolées d'un 
idéal que ne sauraient satisfaire 
les explications matérialistes, Et 
quand ou ne partagerait pas ses 
idées, on serait forcé de s'incliner 
devant leur élévation, leurdésinté- 
ressement, leur sincérité pathéti- 
que, devant la somptuosité des 
images par Jesquelles il les expri- 
me, devant un style infiniment 
noble qui emporte naturellement 
le lecteur sans effort vers les plus 
hauts sommets. 

Faut-il faire un choix dans cet- 
te abondante production? Nos 
préférences vont d'abord aux étu- 
des qui concernent le rôle actuel 
de l'Eglise romaine. Sans fana- 
tisme, mais sans peur, elles pro- 
clament les vérités que l’histoire 
révèle au philosophe qui l’inter- 
roge sans parti-pris. Relisez les 
Affaires de Rome. .Dans toutes 
les dircctions où s’emploient les 
énergies de l'Eglise, y lirez-vous, 
on constate une évolution formel- 
le de cette institution permanente, 
en rapport avec l’évolution des 
idées et des faits dans le monde 
contémporain, L'Eglise est uni- 
verselle elle est éternelle: elle est 
seule en mesure d'éclairer le peu- 
ple dans son ascension graduelle, 
de l’appuyer et de contenir, de la 
guider vers ses destinées. Quoique 
d'institution divine, l'Eglise n’est- 
élle pas démocratique dans ses ori- 
gines terrestres? Les apôtres é- 
taient d’humble gens et Pierre le 
pêcheur est plus grand que Paul 
le penseur. Au regard de la loi, 
elle ne distingue pas entre riches 
et pauvres, puissants et faibles, 
mais elle est charité! Elle est in- 
ternationale et ce sont les intérêts 
de l'humanité qu’elle sert. Réli- 
sez les Images romaines, la Chaire 
de Pierre est l'aboutissement de la 


conquète du monde: “l'univers 
vaincu porte aux nues le plus 
humble de ses enfants”. 

Nos préférences vont ensuite 


aux essais sur Pasteur, sur Taine, 
sur Renan, sur Marietie et tant 
d’autres. De Vogüé, loin d'élargir 
la brèche que d’autres creusent in- 
lassablement entre la science et la 
religion, s'efforce d’atténuer les di- 
vergences, de trouver un terrain 
d'entente qui existe, certes, mais 
dont certains veulert toujours 
nous éloigner; il nous montre 
combien notre siècle est grand 
dans sa recherche de la vérité dans 
tous les domaines. 

I] faut citer ici spécialement les 
Remarques sur l'exposition du 
Centenaire où il s’est efforcé de 
dresser le bilan d’un siéele, 11 faut 
aussi signaler le très beau préam- 
bule qu'a écrit de Vogüé pour le 
livre Un Siècle, Mouvement du 
Monde de 1800 à 1900, où nous 
trouvons ces lignes: L'Eglise mili- 
tante a traversé les orages du XXe 
siècle sans déchoir de la place où 
tant de siècles l'avaient élevé; el- 
le a maintnu ses positions contre 
de formidables assauts, elle a sui- 
vi l’évolution générale ; elle a con- 
tinué à faire beaucoup de bien; 
bus -fi ms, h?__S‘affG,inag FJp 
plus que jamais elle occupe, in- 
quiète ou rassure tout homme qui 
médite sur sa propre destinée ou 
agit sur celle des autres.” | 

De la carrière politique de Vo- 
güé qui avait été élu député de 
l'Adrèche, en 1893, nous nous 
bornerons à signaler qu'elle n'a 
pu que l’attrister. Son roman les 
C'est en tous :23, nous sernble-til, 
Mort: 4:15 r rlent nous en est la 
preuve, c'est une satire, peut-être 
outrée, du monde parlementaire, 


(A suivre en page 2) 
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Je meilleur pers romans. Jean 
: d'Agrève trahit une peu d'inexpé- 


rience et Le Maître de ls Mer ren- 


ferme trop de symbolisme pour & | à rit furt bien le latif, — Erni- 


tre aussi vivant qu'on pourrait le 
souhaiter, Ce sont pourtant de 
belles oeuvres, avec un caractère 
tout spécial qu'on ne retroure 
chez aucun autre romancier et aui 
est dû à un excès d'élognence lyri- 
que et de symbolisme poétique 
qu'on n'attend point des oeuvres 
de ce genre. ‘ 
LL * * 

“Nul ne peut savoir si tu as fait 
plus de bonheur sur cette terre, 
mais tu as fait de la lumière. 
Va reposer, bon travailleur”. Ces 
mots, Vogtié les adresait au XXe 
siècle expirant. Comment ne pas 
les lui appliquer quand nous avons 
conscience de lui devoir, à lui, une 
partie de nos pensées et d'en avoir 
reçu quelque éelairement au mi- 
lieu des obseurités où vit tout hom- 
me ici-bas, 

Jean Flahault, 
Profeseur à l'Université 
de Montréal. 


LE MARECHAL 
M.-E. FATOLLE 


Fauvoille! Ce fiositi du chef de la 


France 
d 


Iiisslons que ia envoyait 


Fecernnentt au Canada, est mante- 


nant familier aux nôtres ét nous 
sonne heureux de communiquer 

Te à ABS 
la biographie de lil- 


tout 


a nos lecteurs 


soldat. écrite réCern 


par M. Henry Bordeaux, di 


lustre 
ment 
l'Académie française 

Mune-Eme Favolle est né au 


Puy, la ville des églises et des pe- 


lerinages. On sait que la mère de | 


Jeanne d'Arc, Elisabeth Romée, 
v vint prier pendant que sa fille se 
rendait aupres du roi de France, 
On y respire l'air des 
Qui a véeu 


à Orléans. 
hauteurs spirituelles. 
là son enfance ne l'oubiiera guere, 
si de bonne heure son imagination 
a été dressé à recueillir les impres- 
ravonnent 
comme des vols de pigeons dans 
l'espace: la vie lui apparaîtra plus 
noble, plus chantante, plus ailée. 

Or, le futur chef d'armée vécut 
une enfance pieuse dans un milieu 
de serupuieuse honnêteté et de 
vertus familiales. Son père était 
fabricant de dentelles, c'est-à-dire 
confection 


sions qui des clochers 


qu'il en organisait la 
dans les campagnes, les mettait en 
état et en valeur, pour les répan- 
dre ensuite dans le monde entier. 
Intelligence  latge et ouverte, il 
devint même un des principaux re- 
présentants de cette industrie qui 
fait la fortune du Valey, où 
siens s'étaient installés vers le mi- 
heu du XVile si'ales, et fut long- 


tribunal de 


les 


temps président du 
commerce de Puy. 

La famille de sa mère était ori- 
ginaire des Cévennes et de race 
très ancienne, Un curé du pays 


l'abbé Fargier, en a pu suivre l'his 


toire depuis le XIVe siècle. Com- | 


me on le voit, de part et d'autre, 
du côt: paternel comme du côté 
maternel, il appartenait à ces fa- 
milles fortement enracinées dans le 
sol. mi-bourgeoises, mi-terriennes, 
saines et pures, et par sureroit re 
ligieuses, si religieuses que, des 
deux frères de son P* re. l'un est 
mort chanoine de la cathédrale. et 


l'autre, qui appartenait aux 


iis- 
sions étrangères, partit aussitôt a- 
près son ordination et ne put ja- 
mais revoir son pays  Jai-même 
frere, 
à Worishofen 


Mais celle qui fornra 


eut ill 
en exil 
véritable- 
ment son e<prit, ce fut sa mere. I] 
les faut bien aker chercher }u=- 


que dune la retraite où se 


leur humlite. 
de France, qui ont fait la force di 


notre pays en achevant de former 


ces bonnes fernimes 


les hommes qu'elles ont mis 


mon le 


ble sainte 


au 
Celle-ci était une vérita- 


L 


de phrases pour ètre comprise. Son 


utorité était sûre et secrète 
déclaration de guerre. elle se con- 
ta de dire à son fils 
devoir’’. Un Favolle sait ce que 
signifie ce tout dans une telle bou- 
cheElle mourut à la tir de 
dans un abandon complet à Dieu 

: 


Son fils la put awister: ce fut la 


seule permission que prit le mars. 


jesuite, qui mourut | 


Elle n'avait pas besoin | 
|tuces dans notre province, et il im- | 
| 

A la 
| rerts fixent leur choix, en tenant 


“Fais tout ton | 


1916, | 


! 
F 


À 


| réussimant également dans toutes 


| 


| 


Î 


leur ambition 


Elevé au petit séminaire, — où 
le Fuyolle fut de ces élèves qui, 


les branches, n'affirment pas dès 
l'adolsscence une vocation déter- 
minée. La guerre de 1870 lui 
donga la vocation militaire, com- 
me elle l’inspira à nombre de j 
nes gens au coeur généreux, to 
chés de l’infortune de la patrie et 
désireux de se consacrer À son re- 
lèvement. Encore cette vocation 
n'était-elle pas très éprouvée. En- 
voyé par sés parents à la rue des 
Postes, il se prépara à l'Ecole poly- 
technique où il entra 1873, deux 
ans après Foch, et d'où H sortit 
dans un très bon rang. Si le rang 
eût été meilleur encore, # en fût 
sorti ingémeur et se fût accormmo- 
dé d'une carrière eivile, Il eût 
bâti des ponts et creusé des mines, 
facilité les communications ou 
fourni 1a houille aux usines avec 
cetie supériorité dans le métier qui 
lui vient de l'examen attentif des 
faits et de l'absence de tout 
téme préconçu, 
Au sortir de 
(1875), le régiinent (16e 
mentd'artillerie) apparut, 


sys 


aux 


| veux de ce grand garçon studieux 


| 


| lent OL 


| 
| 


| 
| 
| 


| 


| 


| 


plait | 


| 
| 


| 


| 


| pagne de neuf mois en 


qui avait toujours été au collège, 


|° éSpirée s lhbreme F | | 1 
l'on respire plus librement. T1 fut. | cexgires pour faire la place, une 


{sans le moindre effort, un excel. | 


ft 


leier, 


traitement et je suis guérie, grâce à 
‘Frut-a-tives” 


Mme. F. GAREAU. 
50e. la botts, 8 pour $2.50, boîte 
d'essai 25e. Ches tous les pharmaciens 
où envoyé, franco, par Frut-a-tives 
Limited, Ottawa. 
————_—_—_—_— 
eur les questions tarifaires et dou- 
anières, sur la législatore commer- 
ciale, sur le mode de procéder en 
affaires des divers pays importa- 
teurs, etc. 
Un représentant de commerce 
digne de ce nom n'est plus le 


| voyageur de commérce d'autrefois, 


‘ an 
Comment re l'eût-il Lpays vendeurs où 
pas 6167 Tlacceptait la discipline | besoins de chacun de ces pays, 


Fontainebleau qui se fiait sur son bagout et une 
régl assurance irréductible pour enle- 


ver la grosse commande. Aujour- 


| d'hui, le représentant de commer- 


{ce a des concurrents qui joignent 
coinme une école de plein air où | 


avec une bonne humeur qui lui Ô- | 
tu toute contrainte,  Et.—<om- | 
ble de chance, — voici que son ré- | 


à la faconde et à l'asurance né- 


véritable érudition économique des 
acheteurs, sur 
sur les sécurités et les avantages 
qu'ils offrent. 

Ce sens des affaires, on ne peut 


giment était désigné pour faire | l'acouérir qu'en suivant les leçons 


campagne: une bonne petite cum- | qes professeurs experts que nous 


Tunisie, 


! : TE l'offre l'Ecole des 
juste de quoi prendre. en pleine | « 
… | 


Etudes 


stage 


Hautes 


ommerciales et par un 


jeunesse, un bain de lumière afri- | sulséquent dans une maison d'af- 


caine et de quoi montrer comment 
on supporte allègrement la fatigue 
physique. Cette gentille  cam- 
pagne est, avant la grande tragé- 
die, presque le seul épisode d'une 
carrière tout unie. 

Le lieutenant Favolle est nom- 
mé capitaine en 1882. Pendant 
six ans, il est instructeur d'équita- 
tion au 36e régiment d'artillerie, 
puis il commande une batterie 
pendant deux ans. A ces carrières 
toutes droites, menées par des gé- 
nérations d'officiers qui, pour la 
plupart, faute des circonstances, 
n'eurent jamais l'occasion de fai 
reconnaître leur pleine valeur, 
nous devons le maintien dans no- 
tre pavs de l'organisation militai- 
latente de 
l'esprit guerrier qui, avec les ver- 


re, cette conservation 


tus de la race, nous a permis de | 


“tenir le coup” dans les plus re- 
doutubles périls qu'une nation ait 
pu traverser. Ces éducateurs mo- 
destes et obscurs ont eu même ab- 
retraite, 
leur part dans la grande guerre. 
la grande guerre allait faire de 
lit un maréchal de France, le cin- 
quième du Velay—(La Presse) 


sents par la mort ou la 


LA LUTTE 
COMMERCIALE 


(La Presse) 


Le Canada, pauvs d'une riche<se | 


igricole et commerciale oui ne de- 
tmande qu'à s'accroitre, doit être 


puissamment armé pour la 


en plus vaste, mais aussi des plus | 


en plus difficile 

La science moderne ñ depuis 
longtemps détrôné la vieille rou- 
tine, et tout commercant, quelle 
aue soit la branche qu'il a choisie 
doit connaitre d'une façon théori- 
que et pratique tout ce qui se rap- 
porte à son commerce, à son In- 
duatrie, et.être familier avec les 
progrès que ce commerce, que cet- 


te industrie ont atteints. 


Des écoles spéciales sont institu- | 


porte que dès maintnant les pa- 


compt des aptitudes de leurs en- 
fants, sur l'école où ils le splace- 
ront le mois prochain 

En ce qui concerne le commer- 


l'Ecole de= Hau- 


tes Etudes Commerciales de Mont- 


e #t l'industrie 


real est tout indiquée pour les Jeu- 


lutte | 
re : à : | 
commerciale, qui devient de plus | 


faires srieuse. 

Ce que nous disons du voyageur 
de cominerce, nous devons l’ap- 
pliquer également au patron d'é- 
tablissements, au gérants, aux 
cominis, | | 
© Le commerce et devenu une 
profession qui exige plus que Ja- 
mais la science commerciale, fau- 
te de laquelle il est bien difficile 
de lutter avantageusement dans la 
science commerciale, faute de la- 
quelle il est bien difficille de lut- 
ter avantageusement duns ka ba- 
taille économiaue, qui devient de 
plus en plus âpre et exige des con- 
naissances qu'il est indispensable 
d'acquétir avant de se lancer dans 
le tourbillon des affaires. 


Lorsque vous achetez un moulin é- 
lectrique à laver, choississez le Biue 
Bird, vous serez certain de son ser- 
vice et de sa durée. La demande pour 
le Blue Bird dans le Canada est au- 
delà de production. 

En vente par Allaire et Bleau, Saint- 
Boniface. 


RO BOL. 


Nettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 
se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — 25c la boîte. 


Cie Chimique Franco-Américaine Ltée, Montréal 


PUBLIC NOTICE 


NOTICE is hereby given that a 
meeting of the Council of the Rural 


| Municipality of De Salaberry will be 


1 
| 
| 
1 
| 
| 
| 


held at St. Pierre, Manitoba, on Sept. 
12th, 1921, at 10 o'clock a.m., at which 
meeting the passing of a by-law deal- 
ing with the closing of the road known 
as the “CAREY ROAD” running west- 
erly from the Village of St. Pierre 
through Lots 28 and 29, according to 
the Dominion Government Survey of 
the Rat River Settiement, and the 
northeast quarter of Section 32 in 
Township 5 in Range 4 East of the 
Principal Meridian, in Manitoba, as 
said road is shown on a plan of sur- 
vey of the same filed in the Winnipeg 
Land Titles Office as No. 506; and a1-. 
so the closing of a portion of the road 
in the said northeast quarter of said 
Section 32 shown on a plan of survey 


| of the same filed in the Winnipeg Land 
| Titles Office as No. 507; and the open- 
| ing, in beu of the above roads to be 
| closed, of a road from a point in the 


Main Highway from St. Boniface to 
Emerson. as same is shown on a plan 
of survey of the same filed in the Win- 
nipeg Lani Tities Office as No. 606. in 
said Lot 29, thence through the said 
Lots 28 and 29 and the northeast quar- 


| ter of said Section 32 to « point in the 


Government road allowance along the 
northern boundary of the said quarter 
of said section, as the said road to be 
opened is shown colored pink on a 
plan of survey of the same prepared by 


| Stephan Guttormsson, Manitoba Land 


chal durant toute la guerre. nes gens oui veulent se lancer dans | 
A évoquer de telles familles, « | la finance, dans le commerce, dans 

simples et si grandes ensemble, on indus Les hommes d'affai- 

PE rend compte qu'en toux he le | res de pos “Ars, ne duivent pas 


fond de l'ancienne France 
mettez-les à une haute culture 1n- 


Sou- 


tellectuelle : elles donnent tout na- | 


turellement ce qu'on peut en at- 


| s'ils veulent r'uscir, se borner à la 
| 


| connaissance stricte de la 


tendre de plus grand, des évêques, | 


des généraux, des administrateurs, 
des savants, Leur distinction mo- 
tale leur a fait franchir d'uvance 
toutes les êtanes Et leurs descen- 


partie 
matérielle de leur commerce, de 
leur industrie. Il 


qu'ils connaissent la ertuation é- 


est nécessaire 
conomique des pays ave lesquels 
ils sont appelés à faire des affaires, 
tout comme celle de leur propre 


payx Îles doivent être renæignés 


Surveyor, and attested at Winnipeg on 
the 29th day of December 1920 (eopies 
M which propesed by-law and plans 
may be seen at the office of the Clerk 
of the Municipality at St. Pierre, Ma- 
mitoba) will be considered. 
. ALL PARTIES interested in the sub- 
ect matter of the said proposed by- 
law are hereby notifled of the said 
meeting and to govern themselves ac- 
cordingi 

Municipality of De Salaberry, 

| Paul Chenerd, 
St Pierre, Man, 


Cierk. 
Juiy Z7th, 1021. 
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oo 
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J'étais atteinte de l'estomac et parfois si malade que je 
devais être au lit une ou deux semaines. Naturellement mes 
forces ont beaucoup diminué et je suis devenue incapable 
de vaquer à mes occupations, je devais en mettre plus de la 
moitié de côté. Les derniers temps c'est à peine si je pouvais 
me tenir debout tout le jour. Les remèdes qe j'employais 
ayant été à peu près inutiles, je décidai un jour de les aban- 


peu de temps mes forces s'accrurent; je me trouvai mieux L 
après un mois de traitement et ce ne fut pas bien long 
avant de pouvair jouir d'une bonne santé. Mme Trefñlé 


—_ 


Ogg, 


Marion, Berthier, P. Q. 


nn ete nl 


Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. 
Êlles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les les maux de 


Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchande de remèdes 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, eur réceptios 
du prix, 50 eous la boîte, 


Pour toute information et consultation, adressez : 
CE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, Gmitée, 274, rue St-Denis, Montréal 
AIDE-DE-CAMP 


C1N.-FRANCAIS 
AU GOUVERNEUR 


aurait tenu, dit-on, à innover en 
choisissant parmi les officiers ": 


notre langue, un aide-de-camp of- 


Il appert que Lord Bvng de Vi- 
my, le nouveau gouverneur géné- 


un officier de langue anglaise, 
Willis O'Connor, ancien aïide-de- 
ral du Canada doit se choisir, à [camp du général Currie, mais ! 
aide-de-camp de 
un aide-de-camp officiel de lan-[tous les instants parmi ceux de no- 
gue française. Les prédécesseurs [tre langue. 

du nouveau général se nomnmaient | 


| On désigne comme candidat: 
possibles à ce poste: le major C. 
fonction purement honorifique P. Vanier, D. $. O., M. CC. le ma- 

Cond Bvng qui est allé Bu front | jor Archambault, D, S, O., M, C. 


De ee Es Let le capitaine A. Joly de Lothbi- 
et qui a été à même de connaître | .. : 
niere, du 22e bataillon. 


ie et militant. Ia déjà choisi 


même les héros du 22e régiment. | veut avoir son 


aussi des aiïdes-de-camp de notre 


langue, mais ce n’était qu'une 


l'héroïsme de nos braves du 22e. 


trouvent, 
de mature 


Wir 
Pr 


* 


ES A - ’ TE 2 ee Si és à RES ré 


il arrivera un moment 
la vie où votre force de pro- 
duction si elle n’est pas complè- 
tement arrêtée, sera considéra- 
blement diminuée, c’est alors que 
quantité de soi-disant amis vous 
abandonneront, et si vous n'avez 
pas cultivé l'affection du seul 
ami sincère : LE LIVRET DE 
BANQUE, la pauvreté et la m1s- 
ère seront vos com es. 

La courtoisie avec laquelle vous 
serez reçll vous enco ra à 


venir régulièrement toutes les 
semaines. Ù 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


{GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bontrace. Tez. Main 4372 


Bureaux : Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


SATISFACTION ASSUREE 


D'Exeursions D'Ete 


—————— 
VANCOUVER ET VICTORIA 


ET ENDROITS DE LA COTE DU PACIFIQUE 
Billets pour l'Aller et Retour 
DE 


* (Ouest) INTARIO, MANITOBA, 
SASKATCHEWAN et de toutes ies 
gares CALGARY ET EDMONTON 
(inclusivement) dans l’'ALBERTA 
Via Looma, C.N., via Tofield, G.T.P. 
MAINTENANT EN VENTE 
Arrêts avantageux 
Limite finale du retour: 31 oct. 1921 


PAR LES RICHEUSES 
CANADIENNES. 


CHOIX DE ROUTES 
PAR TERRE ET EAU 
POUR ALLER ET RE- 


POUR PLUS AMPLES INFORMATIONS CONCERNANT TAUX, SER- 
VICES, RESERVATIONS, ETC., VOYEZ N'IMPORTE QUEL AGENT, 


Nous nous chargerons de faire pour 
le srecherches nécessaires. Mons vossaie 
{ous de 00e consti het nous vous duanercng 


Que vous désirez. 
PIGEON:LYMBURNER 


PIC 


Fr 
4 


ON 2 


Le “LEON DAVIS 
Auf le L 
e! ( 0wE 


CRESOBENE 


tiques sont entière- 
ment garan- 


(Capentes | 


ties - Antiseptiques 
A. R. McRUER ||| Guérisent les TOUX CHRO. 
Opticien diplômé NIQUES ou AIGUES, les 


 BRONCHITES, LA GRIPPE, 
‘les MAUX de GORGE, LA- 
RYNGITES. — 50 cts la boite. 

Compagnie Cagoues Crémcbtnn Mons éah 


Membre de la Société des Opti- 
ciens du Manitoba 
Avenue Provencher, St-Boniface 


fournit le télégraphe sont exacts, 
M. Lioyd George à la partie facile 
au Coneil Saprème réuni à Pa- 
ris: tout le monde, même M 
Briand, s'incline devant ses vo- 
lontés. 

La France avait fermement dé- 
claré qu'il était nécemnire d'en- 
voyer des renforts en Hanute-Silé- 
sie pour faire respecter le partage 
de cette région que s disputent la 
Pologne et l'Allemagne. M. Lloyd 
George et lord Curzon dirent tout 
simplement que de nouvelles trou- 
pes ne seraient pas erpédiées en 


h 


seb à 7% ; mi ti : à une livre d'Alabastine. 
Haute-Silésie. L'Allemagne, en- à mes | Des instructions plus détaillées pour 
couragée par l'attitude du gouver: l'usage he et l'emploi sera trouvées Dans l’im erie comme 
nement anglais, eut Veffronterie Lg + En vente par Allaire et Bleau, Saint- tous les métiers d'art il 
de demander à la France si les al- + * | Boniface nelle 


liés participaient à ces envois mili- 
taires ou s'ils lui avait permis 
d'envoyer seule des soldats 

Lorsque le Conseil Suprème 
s'est réuni, les affaires paraissaient 
#æ  gâter, L'opinion publique 
française était fort montée. On re- 
doutait une rupture entre les al- 
liés, Les dépêches nous annoncent 


aujourd'hui que la HauteSilésie | 
a été partagée à la satisfaction des | 


grandes nations et que la France 
n'y enverra pas de renforts Des 
concessions auraient été faites de 
part et d'autre pour mainteni 
l'entente sans laquelle la paix du 
monde pourrait être de nouveau 
Con promis 
“Le “Matin de Paris & troui 

une explication a l'entétement de 
M. Lloyd George à s'opposer à la 
politique de lu France, C'est que 


pour faire accepter à l'Allemagne | 


fl 


| sont tirées de racines et i 
| 'action puissante sur l'organisme fé- 


|Lydis E. Pinkham Medecine Co. à 
| Lynn, Mass. Votre lettre sera ouverte 


| de l'Angleterre, de l'Italie, de la 
| Belgique et des Etats-Unis la pro- 
| messe que toutes les grandes na- 
tions sont encore avee | aFrance 
|contre l'Allemagne, le peuple 
| français lui en saura gré. 


LES CONSEQUENCES 
D'UNE GREVE 


(La Pre ä8f }) 


| 


sp 


un cachet a donner 
-au travail Cet art ne s’a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise il s’acquiert a- 


D cr es années de 


travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
ar gg ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
pus non DT ne 
rappera pas l'attention 
ND vu l'oeil. Il 
est reconnu qu'une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programmé, ou d'un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et Qt des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
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ps mme 


clientèle ce cachet dans l'ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’é ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des s - 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position t phique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
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l'ultimatum de mai dernier, l'An-| Les répercussions économiques 


gleterre lui a promis une solution | de la grève prolongée des mineurs, 
favorable de la question de Haute- | en Grande-Bretagne, le printemps 
| dernier, ont été formidables ét 


Silésie. On sait quelle est la fron- 


tière qui fut proposée par le com- | désastreuses: les preuves trop in- 
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mniissaire britannique. La Pologne | déniables nous en sont fournies Je souffrais de maux de 
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| par les statistiques commerciales, | reins même depuis mon 
ne peuvent vivre sans le reste des Dans le second trimestre (avril, jeune âge. Avec les 
bassins miniers, 200,000 Polonais | mai, juin) de 1921, c'est-à-dire années,malgré les soins reçus, 
demeureraient incorporés à Al | durant la période de la grève, le ces douleuss devitirent Été 


lemagne qui, ayant le reste de la | commerce extérieur de la Grande- L 5, de 
| quentes, je me trouvai moins 


ne recevrait que deux districts qui 


Nous ne spéciaisons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 
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province et tenant sous sa dépen- | Bretagne a diminué de plus de D. . AL ENTÉTES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA | 
dance les deux districts accordés à | moitié — exactement 52.7 pour fort et il m'était parfois impos- 1ll LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 2 cela prb Ch 

la Pologne, agirait à sa guise pour | cent par rapport à l'année précé- sible de faire mon travail | Il | RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES prix , 


qui ont bien voulu nous don- 


arriver à les récupérer. Cette so- | dente. ordinaire. Les Pilules Moro ne Une 00 de d’ i 


CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
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lation, à la fois contraire au plé- Au lieu de $4,532,000,000 pour | ont été merveilleuses dans | [il ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE dans le passé sont mainte- 

biscite, aux lois économiques et à | 1920, commerce extérieur, dans le cas : elles m'ont rendu | il 
+ . “à ra pe De mon Cas ; [LL nant devenus nos meilleurs nl 

une saise politique, la France re- | second trimestre de 1921, est tom- la santé. Maintenant, en en [L lients | 

fusait de l'accepter. bé à $2,142,000,000, une perte de . qL TRAVAUX POUR MUNICIPALITE clients. 


En face de la gravité de la situa- | $2,390,000,000! prenant quelques boîtes deux 
tion, le “Figaro” a compris que | Les importations ont diminué ou trois fois par année, je n'ai 
les Français ne doivent pas se |de 475 pour cent, les exportations | pas besoin de recourir au 
montrer iréductible, “Les Anglais, | de 58.5 pour cent et:les réexporta- médecin parce que k me 
dit-il. font appel à notre bonne foi [tions de 62.4 pour cent. maintiens vigoureux. 


et à notre modération; nous de- Si on examine les résultats men- Le Emond, 835 Broad, Cen- 
, 


vons leur répondre. Ils veulent | suels, on constate que la diminu- 


ROLES D’EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


‘Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 
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fortitier la solidarité interalliée : ils [tion va croissante de mois en mois. 
désirent poser en principe qu'au- Pour avril, la baisse est de 46 
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eun bataillon (on aucun navire, é- | pour cent; elle tombe à 63 pour 


EEE 


bonnes chez 
les en réalité et touchent au fond mineurs en Grande-Bretagne a l'homme qui souffre d'épui 
méme du débat, Le gouvernement {pr voqué un bouleversement c- sement général se traduisant 
françuls est loin de désirer une | conomioue dont les effets se feront par un affaiblissement total 
rupture avec l'Angleterre, mais il {sentir longtemps encore, car cette | ou partiel (Cet épuisement 
he pe it pe sé laisser désavouer de | diminution de Præ de moitié du entraine avec lui : mauvaises 
vunt | \ilemagne. | {chiffre des exportations aura Pour | digestions, douleurs de dos, 
Devant les membres du Conseil |corollaire, dans bien des cas, la | douleurs rh i 
o umatismales, 


l 
de préme : M Llovd George a dit | px rte de Ct rtainé = ( hentèles obli- 
maux de tête, etc. Pour com- 


mier abord: mais elles sont capita- | portanc de tels faits: la grève des 


Videmiment)ne pourra être dépla- | cent en mai ét atteint 66.0 pour [L il 
ce qu'aprés entente préliminaire. | cent en juin fit) 
C'est raisonnable. Le Conseil su- Lexportation de charbon qui, El 
prème déterminera donc, avant Len juin 1920, s'élevait à plus de 40 | Lin 
d'aborder le fond, la qualité et la |imillions de piastres, tombait à | Qi 
nature des renforts à envover, et la {60,000 piastres en juin 1921. (] f | 
dute de leur envoi. Ceci faut. 1 {Pour 14 première fois depuis plu- (Lif] 
pourra paser à l'étude du vérita- leurs siècles, la Grande-Bretagne Ù üln 
ble problème, €'est-à-dire au par- {a dû importer du charbon étran- | qi 
tage de la  FauteSilésie. Toutes | ver el quantité notable: 1.290,324 | [Li l 
ce questions de procédure peu- [tonnes en juin 1921! Les PILULES MORO sont U| | ] 
vent paraitre secondaires at pre- | Il e=i difficile d'exagérer l'im- . | 
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que si la France était attaquée [otes de se- ravitailler ailleurs, et . _u (L 
l'empire britannique tout entier | c'est le eus très manifeste pour ce | battre cet épuisement, i n'y (l à 
ærait avec elle. C'est fort bien. {qui est du charbon. a rien de meilleur que lesPilu- fl 
mais il serait mieux de ne pas fai- | D'autre part, la diminution des | Jeg Moro pour les Hommes. | 
re { dc unment échec grep Vin ee . Le . PEN Elles sont le plus puissant | 
ches qu gouvernement rançal: | <eme-stre de 1921, se cb'fÎfre à plus . | 
u profit de l'Allemagne C'est. il | de deux hillions de piastres, re . r + 
semble, une mauvaise façon d'as- | pmsente un déficit grave dans le rces perdues. 
= . ° a a | lemme : a ei De | mur ee __ | bé Ç 
à Republique française € nuieres des industries. par suite, marchands remèdes. | Dh hi LE À 1+ 280 LA | 
'inion que es l'etat d'equiil provoquera in ralentisernent for ot œux Ernts-Unis, eur réception p Ê : : 
à instable de Europe, tant té dans a prahnction pour un co. | da 3m ain | Les ateliers de notre imprimerie ont un 
RE Pour toute information et consul- | Ii} . 
D D mon ses: || 3 outillage moderne permettant de don- 
I e humaine ne sortiront pas de | approximativement les pertes | {l . L » 
Ce pe rl ee cn il ner a notre clientele le maximum 
si les masses russes affamées ne se- | neur< qui a pa llement désor- 272 re A LE : _ | 
QU de satisfaction,des prix moderes 
Li es séoi ia Ron ieur mire Girande-Bretag | un] : gs L 
Re a ne à nl et un service irreprochable. l 
uusent les mèmes eflets, ! histoire | neurs ne Justihent guere les con- l nliin 
des grandes famines est aussi cel- | «quences ruineuses de leur attitu- | Î La Perfection on foit de Cigures D | DS Al 
. , ; : : ci nil 
les grandes migrations. Les | de: ils ont caus à leur pavs des 7 [[l| {| 
e leurs d h sorties peuvent q 1e | pertes énormes, 8 sui T a; Ll Ç Ç ,9 qlinl 
signaier le péril. Il appartient aux | précialle mème pour eux. [Uin] Qc 
pilotes de le mesurer exactement et | Puise cette leçon si claire, du nl Ê QU}{U 
de gouverner en conséquence | moins, servir d exemple à l'avenir Le Ü quil 
M. Briand a evidemment consi- Il ne faudrait pas beaucoup de nl : A S . 
déré que l'ementiel ex de mainte- | partilles expérience pour purier à 42 Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba | 
nir l'entente entre les alliés Il a |la vie économique de la Grande- 
cédé au sujet de l'envoi de trou- | Bretagae, à sa richesse et conæ- 
pes additionnelles en Haste-Sils- | quemment aux mixmurs eux-mé- ==esee--e ss eereere" ==; 
sie. Mais s'il a réussi à obtenir | mes un coup fatal. SSsSSSSS ES = RE - = I 
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En effet, en 1910, le tonnage 
l'du trafic entre ports américains, 
| par voie de nos canaux, se chiffrait 
l'a 787,811 tonnes, représentant 


: 28.02 u traf 
Les battages sont en pleine ac- | 28.02 pour cent du trafie total, 


NOTES LOCALES 
Î 


sical est en vente su prix de 15 
sous, Pour les abonnements, 3 
| par année, on est prié de s'adres- 
| ser à Casier postal 1509, Montréal, 
| Canada. 


Î ; 2 ! EE 
tualité te erovince, En 1920, le tonnage américain 
sursis | s'élevait à 1.782.600, c'etàdire “NOUS VOULONS . 

Séance régulière du conseil de NEGOCIER 
ville lundi prochain. 
L 1 L 2 L 2 
M. Painchaud est entré au ser- 
vice de la Maison Blanche comme 


eotmrnis, 


Dimanche dernier il y a eu une 


assernblée de l'Association de la 
Saint-Jean-Baptiste dans le but 


de préparer une réception publi- 


que pour les fêtes de Fordination | 


de Mgr Prud'hommede mois pro- 
chain. 


M. Stanners de la maison Birks 
est parti “amedi dernier 
Montréal, New-York et autre cen- 
tres, En tournée d'achats pour la 


uaiwon Birks. 
L2 


M. acheté 


une main sur la rue Rithot. 
L] 


A iphone Leuiav a 


MM. Col Cie 


Jeurs mavasins d'épicerie, 


in ét ouvriront 


ché, dans la premiere semaine de 
septembre 
* 


* * 


Les putates se vendent 81.19 n 


Juinot 


* * * 
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donne à 


MeDougalil à ct 
la prétriæe 


or- 


: 1 
ditnanche 


dernier à Lorette sa paroisse natale | 


par Nu Grandeur 


Béliveun. 
de 


compasnee Mgr. Prud'hom- 


met et de plusieurs imermbres du | 


l 
Cierfpt 


LEMERCIEMENTS 


Les farniiles Lachance, de Mois | 


suc, Poitras et Potvin remercient 
toutes les personnes qui leur ont 
OR TDEMEL des svimpathies ù l'occa- 
sion de lu mort et des funérailles 
de Mine P. Lachance. 

COUVENT DE STE-ANNE 

La rentrée des élèves aura lieu 
Je 29 août 1921. 

FETE CHAMPETRE 

Jeudi dernier avait lieu une jo- 
lie fête champètre organisée par 
Mile Evéline l'honneur 
de l'anniversaire de sa Jeune soeur 
Charlotte. Un 
servi au milieu de la verdure des 


Tassé en 


succulent goûter 
fleurs et des drapeaux multicolors. 
Apres bieu bien 


saute. 


avoir image, 


bien couru. 
cle- 
de 
Au 


couchant on se sépara emn- 


lien danse 
chante. bi 
ments dent seule la 


est 


bien en 


Joue: 
leuniesse 
cette categorie digne. 
sole il 
portant chacune un souvenir 
enchanteur de cette 
Un 


ment a Mine (Dr) Fassé pour son 


Jovetise 


enfantine wrand remercie- 


genereux et z0le concours qui à fait | 


dé cette fête un «1 bea usuccées. 
Les invitée ctuent: Mile An- 
drée Lavoie, Lucette Lavoie. Jean- 


pe Gulliut. Iliiène Larivitre, Alice 


Larivire. Jeanne Poulin, Thérèse 
Longpr Paule  Dubue, Marie 
Joseph Mager, Marguerite La- 
chance. Thercse Deniset, Jacque- 


Det 
leine Bernier 
chel Ferniande T 


monde Treml 


iltit set, Thiorè<e Côté, Made- 
Rav- 
François Dus- 
Marce! L l're nder 


coie Prender 


rermblav, 


rust 


A QUI SERVENT 
NOS CANAUX 


le traftie de nos canaux va sans 
cese dit int et dans des pro | 
portions considorables: en un mot 
mede de transport périclite de plus | 
en pitis en Canuda les chiffres 
ofhiiels, meemiment publiés. ne 
lussent au ite et tgard 

N , - IivOoris ( art 1 1 ar 
pr Î à gTal) di. t1 e le la 
Ontar et M S\<té it 
de canaux, dans les} d r- 
n nat 
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{58.11 pour cent du total du trafie | 


pou i 


rue Ta- | 


Monseigneur | 


Sa Grandeur était ac- | 


fête | 


Madeleine Pumou- ! 


Fran- | 


| MAIS 
| dans nos caraux. | NON LUTTER" 
| Autrement dit, ce sont, en! —_— 


11920, nos voisins qui tirent avan-| Au sujet du éommerce canadien 
| tage et profit des canaux construits | d'exportation en France et de la 
| par le Canada! | |situation faite aux commerçants 
| La part de notre commerce est canadiens, par les droits imposés 
|tombée de 1.48 pour cent en | par la France, sur les objets manu- 
1910 à 41.89 pour cent en 1920. | facturés au Canada, d'après le mo- 
| Il est passé 1910 dans nos ca- | dus vivendi, droits qui se trouvent 
naux SS34 navires canadiens | plus élèvés que ceux des articles 
{nombre de voyages faits par ces | manufacturés aux Etats-Unis, le 
| navires dans les deux séns): er | représentant de notre journal a 
1920, il n'en est passé que 6.145. | rencontré M. Henri 
Le canal Welland, le plus im- | attaché commercial de la Républi- 
| port int de tous, recevait en 1910 ique Francaise à Montréal. M. de | 
un trafic purement canadien de |(Cerval nous à d'abord fait obeer- 
120, iver que les Etats Unis ont un trai- | 
:té avec la France et que le Canada 
|n'en à pas. | | 
| Il nous a semblé comprendre | 
|que la: France ne demande pas | 
Ldes smrmes considérables pour l'a |inieux que de disnter les condi- 
lrnélioration de ce canal Welland: |tions d'un traité avec le Canada. 
{nous dépensons nos millions pout | D'autre part le gouvernement ca- 
le bénéfice du commerce améri- | nadien, aui a l'intention de chan- 
leain. notre concurrent, qui s'en | ger son tarif douanier, serait-il 
sert jour nous enlever une partie | disposé à discuter, actuellement, 
leonsidérable du transport de nos | d'un traité avec la France” 
propres produite de l'Ouest, le blé | En tout état de cause, M de 
| Clerval nous a communiqué quel- 
constante et | ques appréciations de M. Dion. 
Ltoute puissante d'Ontario, nos gou- | ministre du commerce de France 
|vernements ont dépensé des mil- |sur la situation économique et les 
lions du trésor national pour ces | nécessités pour la France de pren- 
leanaux qui ont serj# surtout au | dre d'impérieuse mesures de pro- 
tection, “Une crise économique 
sans précédent allant jusqu'au 
chômage. a dit M. Dior, dans un 
discours récent, est venue rendre 
impérieuse la nécessité de mesures 
de protection. La France qui. ce- 
| pendant, avait dû souffrir, n'est 
l'entrée duns cette voie que très 
Üreil métier de dupes: les faits par-! 


1.196.946 tonnes: en ce 
[trafic canadien tombait à 717,452 
itonpes. 

Cependant, nous venons de dé 


{penser et continuons à dépensé” 


notarniment. 


{ Sous l'influence 


corninerce de nos Volsips. 
Le temps semble arrivé de mettre 


un terme à cette politique désus- 
ltreuse, conçue surtout sous l'in- 
| fluence d'appétits locaux faisant | 
pression Clectorale sur le Parle-| 
ment. 

| Nous ne pouvons continuer pa- 


tard. 

Elle n'a pas agi dans une inten- 
tion de lutte, mais uniquement 
sous la nécessité d'enraver le chô- 
mage dont souffrent des popula- 
tions déjà victimes de la guerre. 

Mais, en vue d'établir la sécuri- 
té dans les échanges indispensa- 
bles à l’industrie et au commerce, 
pour s'organiser et produire, la 
France négocie des accords com- 
merciaux avec la plupart des pays 
du monde. 

Notre but est de négocier, non 
de lutter, et de vaincre. L'objet 
essentiel de nos conventions est de 
rétablir entre les deux pays les é- 
changes les plus fréquents et 
plus fructueux. 


(lent trop clairement, nous devons 


tenir compte de leur 
| 
| ment. 


enselyTie- 


Nous en devons tenir compte, 


en ce moment surtout, où nous 


subisons l'asaut de certaines in- 


nous prendre à leur piège en far- 
sant iniroiter le grandiose mais dé- 


des 


| 

| 

[l 

| luences américaines désireuses de 
| dit 
| 


cevant projet du canal 
grands lacs à la mer. 
Ne nous laissons par berner par 
les partisans d'un canal à eau pro- 
fonde, qui permettrait le passage 
!des navires océaniques. Il est 
démontré de façon formelle par 
l'expérience, et établi sans doute 
| possible, que le coût du transport 
{du fret par ce canal s'aceroit ra- 
pidement avec la dimension des 


les 


Nous savons qu'il n'y a pas de 
vente sans contreperte, que les 
bateaux. Une barge peut donner | ui accords viables sont ceux où 


des profits en raison de taux qui | chaque contractant trouve son In- 
seraient ruineux appliqués à un |{érût et son bénéfice. 
| steumer de 10,000 tonnes. 


C'est dans 

.__. cette pensée que nous négocions et 
Les faits révélés par la statisti- | quand un contrat est établi sur ces 

que officielle confirment les con-| 

!elusions auxquelles nous sommes 

arrivé dans une étude précédente. 

l'automne dernier, sur cette ques- 


| bénéfice. Ces bases nous l'interpré- 
[tons largement, c'est-à-dire bonne 


foi, pensant que ce qui vivifie la 
lettre €’est l'esprit de solidarité”. 
| L'attaché commercial au Canada 
sappui eur ces du 
ministre du commerce de France. 
|—J'a Presse. 


tion, et qui sont celles aussi des 
experts en navigation, 
Des canaux, il en 


t | déclarations 
aut, MAIS 


développer 


choisis de manière à 
le commerce national, lui asurer 
le bénéfice du transport de notre 


production nationale. 


Le Roi est sur de la loyauté 


Le canal de la Baie Georgienne de ses sujets 


l'est le seul projet rationnel et sen- 


Londres, 11—Le rio Georges V. 
en réponse à l'adresse de la confé- 


sé qui permettra de résoudre ce 
problème.--La Presse. 


rence impériale, dit qu'il est sûr 
| de la lovauté de tous les peuples de 
[l'empire brittanique. Sa Majesté 
ajoute: ‘J'ai suivi avec un grand 
intérêt les délibérations de la con- 
| férence impériale. 


LE PAPE DECORE 
JOHN McCORMACK 


| 

| 

a | 
Le Canada Musical du 6 août 
nous apporte une nouvelle impor- 
S &, Benoît XV a conféré 
au ténor irlandais MeCor- 
mack titre de Chevalier Com- 
mandeur de l'ordre de St-Grégoire- 


Ces assemblées | 
et ce échanges d'opinions entre 
tunte. les ministres des parties Qui com- 
| posent l'empire sur des problèmes 
‘qui intéressnet également D. 
| peuples britanniques sent en- 


tielles au maintien de l'unité et à | 


John 


1 
[LS 


|le-Grana. On apprendra aussi a- 


vec joie que l'Orchestre Lamou-| la bonne administration de l'em- | 


reux doit veniren Amerique au. pire, comme aussi à la paix géné- | 
Le violo- pale du inonde. Nous ferons tout 
nulame en 


LI le 


positeur, pour dommagesintérèts 


109) 
19 


cours de l'annee TA 


niste Mischa Elman 


rustice 8100000 à titre 


e qu'il sera possible pour assurer 


come: dans l'avenir le retour pénodique 


de telle: conférences et nous nous 


Peu de plus nlustres musiciens repueons sur des hommes intelli- 
auraient pareille exigence.  Ïl!gents et habiles pour découvrir la | 

t de <e former, à Londres, une | meilleure methode de mettre en 
Socite coopérative d'Opéra qui rapport constant. les unes entre les 


| + . 
uxienne troupe de aut «s diverses fractions qui 


ar 11 < Beechaim. Avant d'& forment l'unité britannique. Je 
tr | «us que le travail de la conférer 
à « Lt \lge relie € e! 

€ exige effort or € 
et 4 ‘rennent = con- n S te! < à tle 

s qu Conservatoire de Paris, et En 
œux du Prix de Rome et l'ouver- r lan u res 

le l'importante Ecole de mu- et du d'\elnpment. 
S ant ru ie à Foniainebile s r 
l « ] t dFt 1 
al eux r Iral } (Q I 
us, orne les pages rnal qui vw « X 4 

a pu paraître en dépit de la grève | qu'il leur avorde d'accomplir un 


des tvpogr-phes. Le Canada Mu- | heureux retour dans leur foyers. | 
1 


} 


de- Clerval, | à la majorité boer’”’,, éerit-il. 


Frânce est les “Mémoires” du Va- 
tel qui a présidé à l'alimentation 
de l’Etat-Major français durant la 
bataille de la Marne et apprèté le 
simple iaais copieux repas du ma- 
réchal Joffre. 

A moins que les hors-d'eeuvre 
du maître-queue n'aient été bien 
supérieurs à ses aptitudes littérai- 
res, on peut croire que le pauvre 
Joffre düt être bien soulagé de 
quitter la table du Grand Quar- 
tier/pour gagner la ligne de ba- 
taille. 

“Durant la bataille de la Mir- 
ne” écrit le chef-cuisinier, “le g5- 
néral mangeait comme trois Hom- 
mes. J'espère que le maréchal 
d’aujourd'h#i ne tiendra pas ran- 


Pis que jamais, avec nos senti- 
ments d'affection, nos meilleurs 
voeux vous accompagnent au-de- 
là des mers.” 


UN MESSAGE 
DU GEN. SMUTS 
A DE VALERA 


Londres. 10. — Le général 
Smuts, avant de s’embarquer pour 
le Sud-Africain, a adressé un mes- 
sage à Eamonn De Valera. Il lui 
déclare qu'il est convaincu que les 
termes du premier ministre Lloyd 
George représentent la plus large 
autonomie conciliable avec le Sinn 
Fein. 

“Les termes anglais sont beau- 
coup plus libéraux que ceux offerts 
“Ils 
ont été arrêtés dans un esprit de 
conciliation qui leur promet le 
L'Ulster ne peut renoncer 
ñ son statu actuel, mais avec les 
garanties qui lui ont été offertes, 
elle est assurée d'un avenir écono- 
mique qui fait plus que compenser 
la diminution de prestige qui 
pourrait découler de ses  conces- 


d'alors”. 


mice tidant suivant : 


vint patent que l'ennemi battait 
précipitamment en retraite vers le 
nord et que nous étions victorieux, 
je reçus instruction d'élaborer un 
|menu soigné, quelque chose com- 
me un banquet, dans la mesure 
où me le permettaient mes moyens 
de fortune. 


sions. 

“La crise serait, d'après moi, ra- 
pidement résolue, si le Sinn Fein 
pouvait produire un homme d'é- 


“Le repas s'achevait lorsqu'un 
tat de l’envergure du général Bo- 


ha” planton anglais descendit d'une 
2 | auto, apportant un panier de 
Smuts est convaincu que 


champagne avec les félicitations 
de l'Etat-Major anglais. Je m'ap- 
prêtais à faire sauter les bouchons, 
lorsque je relevai que les bouteilles 
provenaient d'une fabrique alle- 
mande. J'en informai mon chef. 
Ce malencontreux incident fut 
cause qu'il me fut interdit de ser- 
vir le champagne et que je reçu: 
ordre de jeter les bouteilles. 


De Valera est sincère, honnête et 
qu'il jouit d'un grand prestige. 
mais il ne croit pas qu'il soit ca- 
pable d'inspirer cette confiance 
qui rallie toutes les opinions au- 
tour des grands hommes d'état 


MEMOIRES DU 
MAITRE GUERRE 
DE JOFFRE|! ‘C'e:t ce que je fis”, conclue le 
chef, ‘mais seulement le lende- 


main matin, et l'avouerai-je, elles 
étaient vides. 


Paris.—Le plus récent ouvrage 
de souvenirs militaires paru en 


RURAL MUNICIPALITY OF DE SALABERRY 


SALE OF LANDS FOR ARREARS OF TAXES 


Sale of lands for arrears of taxes——By virtue of a Warrant issued bv the 
Reeve of the Rural Municipality of De Salaberry, under his hand and the 
Corporate Seal of the said municipality, bearing date the 9th day of August 
A.D.. 1921. to me directed, commanding me to levy on the several parcels of 
land in the said municipality mentioned and set forth in the list of lands here- 
to annexed, for arrears of taxes respectively due thereon, together with costs, 
1 do hereby give notice that unless the said arrears of taxes and costs are 
sooner paid, | will at the hour of 10 o’clock in the forenoon, on Thursday. the 
29th day of September A.D., 1921, at the Municipal Chambers, in the rural 


muricipality of De Salaberry, proceed to sell by auction the said lands, for 
arrears of taxes and costs. 


DESCRIPTION— Sec. Twsp. Rge. Acres Arrears Costs Total 


NE. PT ONE à | 6 3 160 376.51 .50 377.01 
E.12 of leg. subd. 2, 7, 10, 15 … 26 
E.}2 of leg. subd. 2, 7, 10, 15 35 6 3 160 146.16  .50 146.66 
DEA de n 30 4 ; . 265.36  .50 26586 
a OÙ NW nn see 2 2 5 0 95.18 50 5.6 
Ny, 12 chs, in width of lot 4 da 

Rat River Settlement. Ex- 

cepting thereout that portion 

described in Certicate of Title 

No. 270289. Excepting also 

the most northeriy 3 chs. in 

width of the most easterly 4 

chs. indepth of the most west- 

e”ly 7 chs. in depth thereof 191 175,21 ,50 175.71 | 
N.1 of NE. …. … …. … l 6 4 80 157,58 .50 158.08 
N,ly 9 chs, 57% feet of S,ly 29 

chs. and 41 feet of N.W.14 … 4 5 4 40 39.75 50 40.25 
Lot 83 St. Malo settlement, ex- 

cept N.ly 3 chs, in width lying 

west of highway shewn on 

plan 1387 …. ….. …… ……. . 208 13386  .50 134.36 
S.E.'4 and N.12 of S.W.'1 …… l 5 4 240 169.23 ,50 169.73 
S,W.4 os 13 
and N.14 of N.W.1, …. … … 12 4 4 240 154.09 .50 154 59 
dre and S.!: of N.W. 6 4 5 240 18081 .50 181.31 

1Z 

VE se en nn ete 
and N.7: of N.E.', … … 1 4 4 240 159,45 .50 159.95 
S.E.4 and F.:: of S.W.4 …. 14 4 4 240 16021 .50 160.71 
S.E.4 and N.:2 of S.W,'4 … 21 4 S 240 130.34 50 130.84 


All the above lands are patended. 
way far railways, roads and drains. 
Date at St. Pierre in Manitoba this Qth day of August A.D. 1921. 
PAUL CHENARD, 


. Secretary-Treasurer, 
Municipality of De Salaberry. 


Subject in every 


Telephoner de nuit est moins 
dispendieux par le 


Telephone Longue 


Distance 


Aucun autre moven de communication ne donne 
la moitié autant de satisfaction et de rapides ré-ul- 
tats que le téléphone à longue distance 

Savez-vous que pasé 8 h. 30 le soir vou- 
obtenir le méme rapide service par téléphone à long 
distance à moitie du coût, et moins encore, dù 
vice de jour. 

Eparsnez du temps et de l'argent en faisant ? 
raid 


le ser 


vice fourni par le téléphone 


DEMANDEZ À VOTRE OPERATEUR LOCAL LES TAUX 
ET PLUS DE RENSEIGNEMENTS 


Manitoba Telephone System 


cune de ce que j'écris du général | 
Le chef raconte le plaisant in- | 


“Le 12 septembre, lorsqu'il de- 


L'Hon. J. Bernier H. P. Blackwood 
Noël Bernier Alex. Bernier 


|| BERNIER, BLACK WOOD 

& BERNIER 

| Avocats et Notaires 

| Spécialités : droit criminel 

| Cerporations. prèts 

| Bureacx : 

| | 401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
: WINNIPEG 


| Phone Main 4206 et 4207 


Bonbons de toutes sortes 


558 Ave Taché -  Saint-Boniface 


Melle Mane-Henniette 
COLLIN 


PROFESSEUR DE PIANO 
(Elève de Leonard D. Heuton) 


Studio 84 rue Dumoulin 
ST-BONIFACE 


TELEPHONE N 1248 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar | 


chandises de première qualité. 


Goudurs de Metaux 


Procédé ‘‘Oxy-Acétylène’’ 


Nous resoudons tout morceau brisé 
et donnons ces pièces la qualité é- 
gale au neuf. 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 


Etabli depuis 1911 
58 Princess — Tél. A8721 
WINNIPEG, MAN. 


Nous parlons français 


Adams Auto 
Accessories 


©"H.-J. LATOURELLE, Prop. 
118 Avenue Marion 
TELEPHONE N 1091 
Ligne complète d'articles pour 
les automobilistes. 
RECHAPPAGE DE PNEUS 
Pneus ‘Ames Holden”, Anti-dé- 
rapant, 30x31: $16.00 
Pneus ‘Ames Hoiïiden”, Ordinai- 
res. JONB IS se $13.75 
Economisez vos allumettes en a- 
chetant un “Aïllumeur Automa- 
que”, la meilleur sur le re 


Choix complet de couverture 
pour Automobiles. 

Email de toutes les couleurs 
Les ordres de la campagne rece- 
vront une attention immé- 
diate 


Donnez-nous une com- 
mande d'essai 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 
FUNERAIRES 


en marbre et granit, statues, 
etc. 


Bureau et Ateiier 
346 Taché, St-Boniface 


TéL M. 5325-Rés. Tél. M. 7106 


PAP-SAG 


GUÉRISSENT LA 


 DYSPEPSIE 
Ai duur PRP SAC malegent 


50 cts ls boîte 


PROVISIONS 


TL Pelletier & Uie 


| 


Dr F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOG:IE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 

Téléphones : 
A6207--Résidence N1564 
Bureau : Bloc Somerset 

Chambre 438 


WINNIPEG 


Bureau: 


Avenue du Portage - 


ss 


| Dr N.-A. LAURENDEAU 
| DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
| Spécialité : Chirurgie et maladies de 
| la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3 heures p.m. 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiatl St-Boniface tous 
les ma‘ins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


|DrJ R. TASSE 
M.D.,L.M.C.c. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
Heures de bureau : Winnipeg, le 
jour: 2 à 5St-Bonsace, le 
soir: 7 à 8—Tél. A6D81 


Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2671 St-Boniface 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 


Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Phone N 1739 


Heures de consultation 2 à 5 p.m. 
et7à9 pm. 


Dr J. J. TRUDEL 
des Hôpitaux de Paris et New York 


Spécialité : Maladies des 
Oreilles, Nez et Gorge 


Yeux, | 


Bureau : 
702, GREAT WEST PERMANENT 


Téléphone : A7249 


356, RUE MAIN 


WINNIPEG 


LE À 


Dr.E.J.JARJOUR | 
DENTISTE 

Gradué de McGill et Laval 

Téléphone : Main 4190 


Bureau : 
356 rue Mais—702 Edifice Great 
West 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


| 
| 
| 
| 
Î 


Docteur 1. E Longpré 


MEDECINE GENERALE 


Chambre 407, Fdifice Great West 
ermanent 


Téléphones : N1797-—N2530 
RUE MAIN—WINNIPEG 


Télé.: N2355 133 Provencher 
ST-BONIFACE 


Desjardins Freres 


Tél N1467 
Autos pour funérailles, mari- 


ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
Çsise. 


